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“Ceux qui écrivent et répan-

dent des journaux et publice-

tions qu‘anime l‘esprit catholi-

ue méritent bien de la religion

et de l'Eglise.”

LEON XIII  
voL. 8 - NO 9.

DE LA POLITESSE
La politesse est une vertu du coeur, ou mieux c'est l’en-

semble, le résultat de plusieurs vertus,

En effet, la politesse, qui interdit au jeune homme, à l’en-

fant, d'attaquer les passants, aveo étourderie ou une pointe de
malice, de les appeler de leur petit nom, de les insulter par-

fois pax des remarques disgracieuses sur leur physique, leur

toilette; mais qui, au contraire, leur commande de saluer les

dames, les vieillards, les représentants de l'autorité civile ou
religieuse, de garder envers tous et chacun une figure ouver-
te et aimable: cette politesse, disions-nous, n'est-elle pas ins-

pirée par le respect, la courtoisie, la charité?

Au lieu de rester paresseusement enfouie dans un fau-

teuil confortable, la maîtresse de maison qui se lève avec grâ-

ce pour aller au-devant de 1'amie qui entre, ou saluer le visi-
teur à cheveux blancs, ne fait-elle pas un petit acte de renon-

cement à ses aises, tout en accomplissant un élémentaire de-

voir de politesse?
Quiconque, dans le temple saint, ne se met aucunement en

peine de déranger ses voisins en prière, par dss chuchotte-

ments, une agitation nerveuse et désagréable; qui les empô-

che d'entendre le prédicateur par toutes sortes de bruits en-

nuyeux, toux, mouchoirs, etc, fait preuve d'égoïsme et d'ir-

révérence. Un peu plus d’esprit de foi et de délicatesse ren-

draient ces gens-là plus polis.

Cette cordialité accueillante qui fait ouvrir larges «les
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On ne rappellerait
pas les 80,000 jeu-
nes gens déjà en-
traînés

OTTAWA — 11 est probable
que les 80,000 jeunes gens qui
ont déjà subi un entraînement
d’un mois ne seront pas appelés
À passer quatre autres mois dans
les camps.

Dans les milieux officiels d'Ot-
tawa, on n'a pas encore fait de
déclaration dans ce sens. Cepen-
dant, dans un milieu fiable, on
dit qu'il ne serait pas juste de
rappeler les jeunes gens qui ont
subi l'instruction de trente jours.

On pense que la classe de 21
ans appelée à subir 1'instruction
de quatre mois comprend 91,000
Jeunes gens. Comme ]e gouverne-
ment se propose d’appeler envi-
ron 72,000 hommes du 15 mars
1941 au 15 mars 1942, il n’aura

Imprimé à SAINT-JUSTIN, VENDREDI, 21 FEVRIER 1941.

DECES DE MGR ZEPHIRIN LAHAIE

UN VETERAN DU OLERGE NICOLETAIN UI VIENT DE
DISPARAITRE A L'AGE DE 89 ANS

Avec Mgr Zéphirin Lahaie vient de disparaître le doyen
clergé nicolétain. Ce prêtre modèle à vu naître le diocèse a Nico

Né le premier novembre, 1851, à St-Zéphirin de Courvai, Co.
d’Yamaska, du mariage de lrançois-Xavier Lahaie et de Scholas-
tique Proulx, le jeune Zéphirin fit ses études classiques au Sémi-
naire de Nicolet et fut ordonné prêtre daus sa paroisse natale, le
29 septembre, 1878, par Mgr Laflèche, deuxième évêque des Trois-
Rivières.

Le diocèse de Nicolet n’était pas encore formé.
L'abbé Zéphirin Lahaie fut nommé professeur de mathémati-

que au Séminaire de Nicolet, où il exerça cette fonction durant
21 ans, 1878 à 1899. De 1899 à 1902, il fut aumônier de l'Hotel
Dieu d’Arthabaska; de 1902 & 1906, curé de Wickham; de 1906 A
1913, curé de St-François-du-Lne; de 1913 à 1923, procureur au
Séminaire de Nicolet; de 1923 à 1929, supérieur au Séminaire; de
1929 jusqu'en 1937, il exerça de nouveau la charge de procureur
au Séminaire.  Parvenu à l'âge de 86 ans, il dut se retirer à l'hô-
pital du Christ-Roi, où il était agréable de lui rendre visite, atti-
ré par sa bonhomie et sa jovialité, sa finesse toujours en éveil. Mgr
Zéphirin Lahaie était douë d’un caractère très original, d’un es-
prit piquant mais aimable, d’une constitution robuste, d'une fel
vivace comme celle des anciens, I était issue d'une race forte,
foncièrement attachée au sol et à ses croyances, ...

portes de notre maison afin que l'ami, le camarade, le confrè-

re de collège ou la compagne du couvent s'y trouvent bien à

l'aise et plus heureux de vivre alors que l'un d’eux a fait trè-

ve à ses occupations pour franchir notre seuil au nom du sou-

venir, de l'amitié; cet accueil spontané, généreux, tout en

nous donnant une part de la joie ressentie par notre visiteur,

ne sera pas sans occasionner quelques petits dérangements à

nos chères habitudes. N'importe, La réception n'en sera pas

moins franche, empressée, sincère, parce que les bons senti-

ments de celui qui reçoit lui auront inspiré les devoirs, de la

plus exquise politesse envers son hôte.

Certes, il existe une courtoisie de commande, faite de sou-

rires étudiés, de paroles apprises, de règles admises, qui jet-

te sur les actions, les manières, un certain reluisant dont plu-

sieurs se contentent, hélas! Les convenances veulent ceci ou

cela. Un point, et c’est tout. Oui, c'est tout, mais c'est bien

fade. . 222 12 Lee — 6

La vraié politesse, aucoîltraire, celle qui a sa source dans

la générosité, l'abnégation, la bonté, le respect, l'amitié, ou

autres vertus, commeelle est belle, comme elle a de charmes.

C'est le reflet d'une âme bien née. C'est l'écho d'une mu-

sique intérieure, 1'émanation pratique d'une éducation . soi-

gnée, le parfum de qualités nobles.

En traversant les mers, nos aïeux nous ont apporté et

transmis une réputation enviable, dont nous devons être fiers ;

et que nousdevons nous efforcer de mériter toujours, en demeu-

rant, comme peuple et comme individu, ‘’poli, galant, hospi-

talier’’,

Madame CAMILLE DUGUAY.

* * #*

IMPOLITESSE COURANTE

Sur ce chapitre de la politesse, nous aurions beaucoup à

dire encore.

On nous permettra de signaler une coutume qui tente de

s'établir couramment dans notre localité: celle de distribuer

des circulaires de la façon la plus cavalière, pour ne pas dire

davantage.
Sans crier gare, on pénètre dans les maisons, pour y je-

ter des chiffons de papier. Ou bien si la porte est sous clef,

on sonne à tour de bras, au risque de réveiller les bébés que

la maman a endormi avec beaucoup de difficulté parfois. Est-

ce poli, cela? Est-ce charitable? Est-ce le moyen de s’attirer

des clients?

Non, Ce n'est pas en froissant les gens, en leur imposant

des tas de circulaires, souvent salies par la neige ou la pluie,

en permettant l'intæusion de n'importe qui dans les maisons,

que l’on inspirer aux gens le goût d'aller acheter chez eux

qui semblent s'imposer ainsi.

La politesse a un rôle à jouer partout, et d'une manière

particulière dans les relations commerciales, Nous en reparle-

rons.
Note de la B.

ER

gouvernement provincial a voulu coo-

pérer avec le gouvernement fédéral

dans son effort de guerre et a fait

la déclaration suivante:

‘Le département de la défense na-

tionale du Canada avait décidé d'’é-

tablir une école d'aviation militaire

dans la province de Québec. Après

étude, les officiers de ce départe-

ment en sont venus à la conclusion

que le meilleur endroit pour établir

cette grande école serait à Victoria-

ville, comté d'Arthabaska, ol est si

tué le collège dirigé par les Frères

du Sacré-Coeur.

“Dans son désir de coopérer à la

réalisation d'un projet d'une extrême

importance pour la province de Qué-

bec, le gouvernement provincial est

entré en pourparlers avec les autori-

tés du collège de Victoriaville, et

Victoriaville sera

dotée d’une école

d'aviation

 

Le gouvernement provincial a acheté

le collège des Frères du Sacré-

Coeur qu’il louera au gouverne-

ment fédéral. — 1200 cadets y se-

ront formés.

 

Le gouvernement provincial vient

d'acheter, au coût de $850,000, le

collège des Frères du Sacré-Coeur de

Victoriaville pour le louer au gouver-
nement fédéral qui y installera une

école d'aviation militaire, capable de

pas à puiser dans la classe de 22
ans au cours de la première an-
née.

leur imposerde lourds sacrifices qu'ils[ ves et 300 pensionnaires qui devront

ont consentis de bon gré, dans l'inté-| être distribués dans d'autres maisons

rêt de la défense nationale du pays. d'enseignement. La plupart des Frè-

Sur la tombe de ce prêtre modèle, de ce canadien ‘français aux
traits caractéristiques de la race, nous <déposons l'hommage do
notre admiration et de nos regrets. Avec Mgr Lahaje, disparalt
un des derniers survivants d'une génération fortement trempée. 
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//CHAQUE TAMTLLE CANADIENNE
doits'engager à faire des Sacuffces...

“Aujourd'hui nous sommes tous au front”*—SA MAJESTÉ LE ROI.
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ATTENTION! Formons les rangs! Répondons à
l'appel de notre Roil Nous tous Canadiens—
hommes, femmes, enfants—nous avons un devoir à

accomplir. Plusieurs des nôtres iront au front . . +
Nousaussi nous avons une rudetâche .. . un devoir

VOUS VERSEZ $4.00 ET
VOUS RECEVEZ $5.00
$ 8.00 pour 5 4.00 $10.00 pour§ 8.00 qui exigera peut-être des sacrifices. Notre concours
25.00 00 .00 ; sd sai 3$25.00 pourml pour us pour $40.00 est indispensable à la fabrication des munitions qui

nous aideront à gagner la guerre—il nous faut...
canons, chars d'assaut, avions, navires de guerre,

vaisseaux de commerce, Et ces armes essentielles,

indispensables coûtent cher. On ne nous demande
pas de donner notre argent, on nous demandedele
prêter. Nous le pouvons—nous le devons.

Les Certificats d'Epargne de Guerre sont de
véritables obligations d’État, remboursables
après 734 ans. À l'échéance, votre placement
aura augmenté de vingt-cinq pour-cent, ce qui

représente un taux d'intérêt de 3%, composé

semi-annuellement.

Ces Certificats sont enregistrés À votre nom

et vous pouvez les racheter dès aix mois après
is date d'émission, d'après une échelle de prix

établie d'avance.

Le tableau ci-dessous suggère des pro-
premmes d'épargne moyens. Ces chiffres ne
sont que des exemples parce que l'épargne
possible varie avec chaque famille et selon les

L'argent dont le Canada a besoin pour gagner la guerre ne
peut être fourni que par le peuple canadien, Une grande
partie de cet argent provient des sociétés et des particuliers
ayant de gros revenus, Ils paient de lourds impôts et sous-
crivent largement aux Emprunts de Guerre, Mais ce n’est

circonstances. :pas suffisant . . . il faut beaucoup plus d'argent, On attend
Revenu he Épargne n Valeur À $10,000,000 par mois des hommes, des femmes et des

hebdomadaire hebdomadais nchéance enfants qui achèteront des Certificats d'Épargne de Guerre.
Jusqu’d$28 Wcdsl0 SASHES
de $29 à 339 $1.25A852.00 500 à SIN Travaillez ferme. Gagnez davantage. Épargnez le plus

possible et prêtez vos économies au Pays. ACHETEZ DES
CERTIFICATS D'ÉPARGNE DE GUERRE. ftablissez
votre budget en vue d'en acheter régulièrement coutes les
semaines . . , tous les mois . . . tant que la guerre durers.
Vous prendrez une bonne babitude, celle de l'épargne, et
vous y trouverez profit après la victoire À laquelle vous
aurez contribué.

de $304 S48 $2548.80 SLSASUS
desiOotplus 53.755928 |5245àSM

PRENONS, EN FEVRIER, L'EN-
GAGEMENT DE SOUSCRIRE

bt

    
Publiée par le Comité de PEpargne en temps de Guerre, Ottawa

ces CERTIFICATSZÉPARGNEGUERRE
tegulisrement!10-WF 498
  

 

 

ra au gouvernement fédéral l'im-

meuble et le terrain du collège de

Victoriaville.

‘Les Frères du Sacré-Coeur vont

commencer incessamment la cons
Tes s’installeront à Granby où est

Evacuation le ter mars située la malson-mère de leur com-

loger 1,200 cadets. Cette école sera

la seconde du genre au pays.
L'hon. Hector Perrier, secrétaire

de la province, qui a communiqué cet-

te nouvelle, a fait remarquer que le nous avons décidé d'acheter l'immeu-

ble et lë’terrain au coût de $850.000.

=
ont

“Les Frères du Sacré-Coeur

montré un esprit de coopération di

gne de tous les éloges. L'entreprise

“L'évacuation du collège devra

être complétée le ler mars prochain,

Il y a, dans cette institution, 360 élè truction d'un nouveau coliège à Vic-

toriaville. Dans ce collège 1! y aura

une aile spéciale pour une école

munauté.

“La nouvelle école d'aviation aura

de 1,000 à 1,200 cadets.

Camille Duguay, fondateur
2 —
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Succès de la journée missionnaire au

Noviciat des Pères Montfortains

à Nicolet

 

Le 9 mars 1940, le Noviciat Montfortain de Nicolet, suivant
l’exemple, entre autres, du Scolostieat d'Ottawn-astview et du
Juniorat de l’apineauville, avait sa Première Journée Missionnai-
re, Rile fut plutôt modeste.

Cette année, une préparation moins hâtive, des travaux plus

élaborés, un riche décor de tableaux missionnaires, de statistiques,

de graphiques, de cartes géographiques, de livres, revues et tra-

vaux missionnaires, et même une minuseule exposition d'objets
missionnaires devaient faire de la Deuxième Journée Missionnaire

Montfortaine, tenue le B février courant, uno pleine réussite.

Trois séances grouperaient le personne] de ln maison et quel-

ques invités.
Le sujet n'eut pas À être choisi, il était euggéré par l'Union

Missionnaire du Clergé: ‘Faire connaître et aimer Mgr de Laval,

spécialement comme missionnaire.” Grâce À l'obligeance du Sémi-

naire de Nicolet, qui permit de puiser À ses richesses documentai-

res sur Mgr de Laval, le programme suivant fut mis sur pied:

BIOGRAPHIE DE MGR DE LAVAL
L'ESPRIT MISSIONNAIRE DE MGR DE LAVAL

MGR DE LAVAL ET LA TRES SAINTE VIERGE

DE MGR DE LAVAL A MUR CARROLL, PREMINR RVE-

UE Dis ETAT-UNIS
L'ESPRIT MISSIONNAIRE
L'ESPRIT MISSIONNAIRE
L'ESPRIT MISSIONNAIRE
VINCE CANADIENNE
Vu la présence, cette année, de Novices Américning au Novi.

cint de Nicolet, trois travaux furent rédigés en anglais ot furent

lus le matin; les quatre autres occupèrent l'après-midi. Des chants

ou déclamations missionnaires et des questions d’eneyclopédio

missionnaire montfortaine vinrent reposer l'auditoire do l’aridité

de certaines dissertations.
Mais lu réunion du soir devait être ln plus brillante. Un mis-

sionnaire authentique, le RP. Joseph Geurts, qui n séjourné 21 ans

chez les Indiens do l'Ile de Vancouver, parla de géographie, de

l'histoire, de ln langue, des moeurs de ces intérossantes peuplades,

du ministère que les Pères Montfortains y exercent depuis 1903, des

difficultés qu'ils y rencontrent et des consolations qu’ils y goûtent,

Le R.l’. Supérieur tirn les conclusions de In Journée at un vi-

brant chant missionnaire montfortain vint clôturer cette journée

si bien remplie :

CANADIEN
AMERICAIN
DANS MONTFORTAIN LA PRO-

1,

“0 Jésus, sur lu Croix vois ton sang qui ruisselle
“Pour ces Ames de noirs qui périssent là-bas;
“De ta vigne pour nous détache une parcelle,
‘Vois, la moisson est mûre, utilise nos bras.
‘Vois, la moisson est mire et le champ est immense
“Où l'on n'a pas jeté le bon grain de la foi;
“Réalise, à Jésus, notre ardento espérance
‘““D'aller le cultiver et d’y mourir pour toi.

refrain

“En avant pour Jésus, pour Notre-Dame et Reine,

“ Aux missions brûlons tous de partir.

“* Allons, fils de Montfort, combattre dans l’arène

“Sous l'étendard de Jésus, Roi Martyr.

‘Vois, la moisson est mûre et tu Mère réclame

“Pour nous, ses ouvriers, une terre de choix;

‘Ecoute sa prière et le voeu de notre ime

‘“D’y semer le Rosaire et d'y planter la Croix!

‘“‘Exauce de Montfort la snprême prière,

‘De nous, ses héritiers, le plus cher des désirs;

‘Donne, divin Jésus, des enfants à ta Mère,
‘Des Apôtres, des Saints, s’il le faut des Martyrs!

 

Notice complémentaire:

Les Montfortains desservent dix territoires de mission, où se

dépensent 264 missionnaires :

En Europe
Islande: Ils y constituont tout le clergé catholique. Vienire A-

postolique: Mgr Martin Meulenberg, S.M.M,
Danemark: Ils missionnent dans plusieurs Îles, nidés des Soeurs

de St-Joseph de Chambéry, des Soeurs de Sainte-Hedwige de Bres-

lau et surtout des Filles de ln Sagesse.

En Afrique

Nyasaland (Shiré): 46 Missionnaires travaillent au sein de
900,000 indigènes, sous la houlette de Mgr Louis Auneau, S.M.M, —
Quelques Pères Canadiens,

Mozambique (Cabo-Delgado): 22 Missionnaires
noirs de tribus variées.

Madagascar (Tamatave) : Les Montfortains français, sous la di-
rection de Mgr Alain Le Breton, S.M,M,, y sont aidés des Filles de
la Sagesse.

Congo Belge (Lomami) : Les Pères belges et hollandais y tra-
vaillent à l’évangélisation des Topoké, des Bambolé, des Monganda
et des Monbésa.

pour 500,000

En Amérique

Colombie anglaise (Ile de Vancouver): Des l’ères Canadiens et
Américains s’y dépensent à lu conservation dans la foi des Indiens

tous baptisés.
Haïti (Port-de-Paix): Première Mission Montfortaine. A Mgr

Paul-Marie Le Bihain, mort victime de son zèle, a succédé Mgr Al-

bert Guiot, S.M.M. — De nombreux Pères Canadiens y ont exercé

et y exercent encore leur zèle près de 154,000 noirs tous baptisés,

mais vivant dans la plus complète ignorance religieuse,

Colombie du Sud (Lianos San-Martin): Mgr Joseph Guiot, 8.

M.M,, vicaire apostolique durant 32 ans, vient à plus de 82 ans, de

passer les rênes à Mgr François Bruls, S.M.M. Deux parties bien dis-

tinctes dans la mission: une civilisée, qui a déjà donné des prêtres

indigènes, et une indienne, où les Missionnaires ont commencé à

gagner la sympathie de pauvre races.

En Océanis

Bornéo: Les Missionnaires Montfortains viennent de se rendre

porter main forte aux Rév. Pères Capucins dans l’évangélisation ‘Le gouvernement provincial loue-|d'arts et métiers”. des ‘‘Coupeurs de têtes”.
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Revue hebdomadaire de la situation

internationale

 

par les rédacteurs de la Bristish United Press

Comme à la même époque l’an passé, la semaine dernière a été mar-
quée par la crainte de voir s'étendre la guerre et comme l’an passé tout
indique que cette crainte est bien fondée. N'est-ce pas M. Winston Chur-
chill lui-même qui, dans un discours radiodiffusé à tout l’Empire britan-
nique, a dit: “Nous pouvons être certains que la guerre entrera bientôt
dans une phase de plus grande violence.”

Les événements montrent aussi que l'Axe devra tenter son effort su-
prême avant que la Grande-Bretagne reçaive de plus grands secours des
Etats-Unis et de pays du Commonwealth. Certains observateurs disent
que l'offensive des puissance de l’Axe est actuellement en cours et
l’a vu la semaine dernière par l'attaque d’un gros convoi au large des
côtes du Portugal, une attaque allemande contre Gibraltar à travers l’Es-
pagne, une poussée à travers les Balkans et une attaque japonaise contre
les positions britanniques et holladaises de l’Extrême-Orient.

Qu’il y ait une attaque contre les lignes de communications de la
Grande-Bretagne, ce n’est rien de bien neuf, tout au plus faut-il noter
que cette attaque a été plus intense que les autres. Une attaque contre
Gibraltar en passant par l’Espagne n’est cependant pas probable car
même en ne sachant pas exactement ce que Francisco Franco, le Caudillo
de l'Espagne et Benito Mussolini, le Duce de l’Italie, se sont dit pendant
leur entrevue de la semaine dernière à Bordighera, il est certain que
l’Espagne appauvrie par la guerre civile, manquant de vivres, d'essence
et de combustible ne saurait être d’un grand concours aux partenaires de
l’Axe d'autant plus que les voies ferrées espagnoles sont bien avariées,
sont de plus petit calibre que celles des autres chemins de fer européens
et ne pourront être parcourues par les trains allemands. Une armée ex-
péditionnaire allemande motorisée serait obligée d'effectuer elle-même
son ravitaillement par route, d'Allemagne, & travers toute la France et
une grande partie de l’Espagne. Tout de même Hitler ne peut pas faire
des miracles! Mêmesi tout cela était réalisable, il faudrait que l'Espagne
y consente et Franco ne semble pas vouloir marcher.

11 est possible aussi que les partenaires de l’Axe ajent songé à de-
mander à l'Espagne de leur permettre d'établir des batteries de canons à
Algeciras, quifait fasse à Gibraltar au-delà du détroit, afin de nuire & la
navigation britannique. L'Espagne, qui relève avec peine d'une guerre
civile atroce, consentirait-elle à se mettre en guerre contre la Grande-
Bretagne?

Quant à la poussée allemande à travers led Balkans tout indique
qu’elle est amorcée et que ce soit l& l’évènement prochain le plus proba-
ble. On sait que de nombreuses troupes allemande tiennent garnison
en Roumanie et que la senraine dernière la Bulgarie semblait consentir
à une occupation allemande inévitable. Selon Belgrade, cette occupation
se ferait d’ici quelques jours. La Yougoslavie neutre serait isolée et aux
diplomates yougoslaves qui ont eu un entretien avec lui, en fin de semai-
ne, Hitler aurait demandé une collaboration économique et politique.

Si l’Allemagne parvient à dominer complètement les Balkans, elle
atteindrait trois buts: d’abord, la libération de l'Italie de sa piteuse
guerre contre les Grecs, ensuite la suppression de la menace d'une atta-
que britannique contre le Reich par cette voie et enfin, elle pourrait sé-
rieusement menacer la domination des Britanniques en Méditerranée
orientale et la route des Indes.

Cependant la Turquie, que la Grande-Bretagne considère presque
comme une alliée, a déclarée qu'elle lancerait son armée à l’attaque si la
Bulgarie était occupée. On se demande malgré cela si la Turquie agirait
sans la Russie car, il ne fait aucun doute, que la Russie restera à l’écart.

Reste maintenant la conjecture d'une attaque japonaise contra les
positions britanniques et hollandaises en Extrême-Orient. Certes la situa-
tion là-bas est délicate et la semuine dernière le gouvernement australien
lançait un cri d’alurme. La grande base britannique de Singapour a été
fortement renforcée et les garnisons sont sur le qui-vive, En fin de se-
maine, la crise semblait vouloir s'apaiser. Le président Roosevelt a fait
des commentaires plus optimistes lors de son entrevue avec les journa-
listes, le gouvernement nippon a fait une déclaration assez rassurante et
le gouvernement australien a dit que la crainte d’une poussée japonaise
vers le Sud était moins forte maintenant.

I! va sans dire que la Grande-Bretagne résiste avec énergie & toutes
les menées de l’Axe et qu'elle se, défend bien en Europe et en Afrique. En

fin de semaine, la R. A. F. a lancé une formidable attaque contre les

ports “d’invasion” de la côte française occupée. Pendant toute la semaine,
de vigoureuses allaques aériennes ont été exécutées tout le long de la
côte de la Manchd jusqu'en Norvège et contre Gelsenkirchen et Duis-
burg-Ruhrort, en particulier.

En Afrique, les troupes britanniques forgent un cercle d'acier au-

tour de l'empire italien. Samedi dernier, le grand quartier-général bri-

tannique du Caire annonçait que Kismayu, le second port de la Somalie

italienne, avait été capturé par les trois armes: la marine, l'aviation et
les troupes motorisées britanniques. Cette capture ouvre une nouvelle et

plus courte voie de ravitaillement aux troupes britanniques opérant dans

le nord du Kenya et permet l'établissement d'une base d'attaque contre

Mogadiscio, capitale de celte colonie italienne. Ailleurs, en Afrique o-
rientale italienne, les Britanniques continuent leur avance.

= = ——

Les comités d’épar-
gne de guerre font

Déclaration Australienne
 

Dans un discours prononcé à la
Chambre des Communes de Can-
berra, le Premier Ministre d’Aus-
tralie, Monsieur Menzies, dit qu’il

LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 21 FEVRIER 1941.
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Quand on représente aux gens du Québec que le

contingentement du papier-journal devrait étre étendu

au moulin de la Baie Comeau,ils ont droit de réclamer

LA VÉRITÉ-TOUTE LAVÉRITÉ
ET RIEN QUE LA VÉRITÉ

* Neuf fabricants de papier-journal ont demandé au Gouvernement de la province de Québec d’abolir ce qu'on a appelé
les “exemptionsau plan de contingentement, Ils ont commencé,à celte fin, une vaste campagne de publicité, Nombre

d'affirmations et d'avancés qui ne sont pas conformes à la vérité ont été faits. Il importe que cette question du contingente-
ment soit bien comprise de tout le monde. C'est pour ces raisons que la QUEBEC NORTH SHORE PAPER COMPANY,tant
pour elle-même que pour l'ONTARIO PAPER COMPANY, LIMITED, expose ce qui suits

LES FAITS
1, Le contingentement n'est pas une loi--Lesfabricants-vendeurs, en em-
ployant souvent le mot “exemption’’ créent l'impression que le contingentement
est une loi à laquelle la QUEBEC NORTH SHORE PAPER COMPANYn'est
pas soumise, Tel n’est pas le cas. Le contingentement est un plan qui a été pro-
posé par les fabricants-vendeurs pour régler leur problème de vente. Le Gou-
vernement de Québec à approuvéle plan mais nelui à jamais donnéforce de loi.

2. La vraie raison du contingentement— Les fabricants-vendeurs veulent
nous faire croire que la principale, sinon la seule raison du contingentement
consiste à “augmenter la main-d'oeuvre et maintenir les rôles de paye aussi
également et équitablement que possible”. Le Gouvernement et peut-être aussi
les auteurs du plan de contingentement espéraient que c'était un pas dans cette
direction. Cependant, ce qui intéressait surtout les fabricants de papier-journal
qui opéraient tous des moulins dépendant des conditions du marché pour la
vente du papier-journal c'était;

(«) la régularisation de la production totale par rapport à la demande
du marché;

(4) la distribution du tonnage parmi les moulins sur la base de leur capa-
cité de production dans le but

(c) d'éliminer un avilissement ruineux de prix.

3. Ce qui a causé l'avilissement ruineux du prix du papier-journal a été,
sans contredit, la surexpahsion effrénée des moulins commerciaux de 1920 à
1930. Durant cette période, ces moulins ont installé 86 nouvelles machines
comparativement à une nouvelle machine installée par l'ONTARIO PAPER
COMPANY, LIMITED, à Thorold.

4. Les moulins non commerciaux : un facteur de stabilisation — Nous
ne sommes pas des fabricants commerciaux de papier-journal. Nous manufac-
turons seulement le papier-journal nécessaire ? nos journaux. Nous n'avons
jamais veadu une seule tonne en compétition avec les fabricants-vendeurs, Nous
n'avons, par conséquent, rien fait pour causer ou augmenter le chômage dans
les moulins de papier. Tout au contraire, les propriétaires de nos journaux ont
fait beaucoup pour y remédier. Ils ont réussi, grâce à leurs ressources, à aug-
menter la circulation de leurs journaux, et ils ont pourvu les moulins commer-
ciaux d'un marché annuel de 101,000 tonnes pour les seize dernières années,
ce qui ne serait pas arrivé s’il en avait été autrement.

5. L'industrie du papier-journal doit-elle se réglementer elle-même ou
subir une intervention extérieura?—Les discussions qui ont donné lieu au
contingentement ont commencé de bonne heure en 1936 quand les Gouverne-
ments de Québec et d'Ontario ont avisé les fabricants commerciaux qu’ils de-
vaient “mettre leur maison en ordre"; ce qui voulait dire qu'ils devaient coopérer
ensemble pour se réglementer ou se voir forcés de subir la réglementation
gouvernementale. Ils ont choisi le premier moyen,

6. L'ONTARIO PAPER COMPANY, LIMITED n'est pas un moulin com-
mercial—L’ONTARIO PAPER COMPANY,LIMITED toujours été reconnue
par les fabricants-vendeurs et par les Gouvernements des provinces de Québec
et d'Ontario comme appartenant à une classe de moulins non commerciale, Les
fabricants-vendeurs ont reconnu, sans discussion, durant plusieurs années, que
cettecompagnie n'a jamais mis de papier-journal en vente sur le marché, n’a
jamais soumisdeliste de prix et n’a jamais fait compétition avec eux’pour obtenir
des commandes.

Cette compagnie, par conséquent, n’a rien eu À faire au marasme de I'indus-
trie. Le plan de contingentement des fabricants-vendeurs, tel qu’élaboré, n'a
jamais compris l'entreprise de cette compagnie. Ce n'est que récemment que
les fabricants-vendeurs ont pensé à étendrece plan à l'ONTARIO PAPER COM-
PANY, LIMITED, quoique cette dernière ne fabrique du papier-journal que
pour les besoins de ses propriétaires,

7. Les gouvernements peuvent légiférer mais ils tiennent leur parole—
Le Gouvernement de Québec savait que le projet de contingentement était en
marche quand il nous a requis, en vertu d'un contrat passé en 1923—dont l'exé-
cution avait été retardée à trois reprises—de procéder à la construction de notre
moulin, à la Baie Comeau.

re Subséquemment, les Gouvernements Le Québec st d'Ontario ont décidé
ontingentement s'appliquant aux fabricants-vendeurs ne devait pas être

diendu à l'ONTARIO PAPER COMPANY, LIMITED, Ils arrivèrent à laconclu.
sion que le droit de la compagnie de fabriquer du papier-journal dans ses mou-
lins, pour l'usage exclusif de ses journaux propriétaires, devait être respecté,
pourvu toutefois que la Compagnie ne fit pas compétition aux autres fabricants-
veadeurs dans la vente du papier-journal sur le marché,

8. Ce que le travail gagnerait—Si le moulin de la Baie Comeau était forcé
de se soumettre au contingentement, les avantages que les ouvriers travaillant
dans les moulins commerciaux recevraient seraient insignifiants. La production
annuelle des moulins de la Baie Comeau est de 115,000 tonnes par année, Si
l’industrie du papier travaillait 75% de sa capacité, la Baie Comeau devrait
abandonner, au profit des fabricants-vendeurs, un tonnage de 28,750 tonnes.
En supposant que chacun des autres moulins eût une part égale dans le partage
de ce tonnage, chacun accroîterait sa production annuelle de 1.13% seulement.
Ceci augmenterait les salaires de l'ouvrier d'un moulin commercial d'un peu
plus de 0.053 par jour de travail. Si le patron décidait d'accélérer la vitesse
de ses machines à papier—chose sûrement faisable—de 1,13% (à peu près 10
pieds à la minute) l'ouvrier ne retirerait aucun profit quelconque.
9. Ce que l'ouvrier perdrait—On ne doit pas oublier que si nos proprié-
taires de journaux étaient obligés de réduire de 25% la production de l'usine
de la Baie Comeau, non seulement ils ne seraient pas obligés d'employer autant
de papier qu ils en consomment maintenant, mais ils ne seraient pas obligés
non plus d'acheter tout leur papier dans la province de Québec. Qu'arriverait-il
à l’ouvrier du Québec si ceux-ci réduisaient leur consommation ou achetaient
leur papier à Terre-Neuve ou dans d’autres provinces où les fabricants ne sont
pas liés par le contingentement?
10. Comment les fabricants non commerciaux sont traités dans les
autres industries—Dans l'industrie du charbon mou, dans les États-Unis,
quelque chose de semblable au contingentementdu papier-journal est en vigueur.
Toutefois, aux États-Unis, le contingentement du charbon a force de loi, ce qui
n'est pas le cas dans le contingentement du papier-journal ici. Remarquons
qu’en vertu de cette loi, les sociétés filiales de production de charbon détenues
entoute propriété, qui ne vendent pas au commerce, mais ne cèdentleur produit
qu'à leur compagnie-mère (acier ou chemin de fer) n'ont pas été obligées de se
soumettre aux stipulations de æette loi.
11. L'attitude du travail organisé à l'égard du contingentement—
La suggestion des fabricants-vendeurs d'étendre le contingentement à-la QUE-
BEC NORTH SHORE PAPER COMPANYest considérée comme injuste par
le travail organisé, Voici l'attitude prise par les présidents de la FRATERNITÉ
INTERNATIONALE DES PAPETIERS et de la FRATERNITE INTERNA.
TIONALE DES OUVRIERS EN PATE AU SULFITE ET PAPIER:

a, Nous croyons que le contingentementest capable d‘améliorer les conditions
(de

la

main-d'oeuvre, néanmoins nous considérons qe il serait injuste de traiter
“votre Compagnie comme les compa nies commerciales, Voilà plus de vingt-cing
“ans que votre Compagnie fournit de l'emploi sans interruption, paye des gages
“raisonnables et impose des conditions de travail aussi bonnes ou meilleures que
celles des autres compagnies. Nousestimons queles meilleurs intérêts du travail
tet du public seront bien servis, si l'on continue d'admettre que les usines de
Thorold et de la Baie Comeau ne sontpas commerciales, et qu'elles ne devraient

“pas être assujelties au contingentement.”

12. Ce que dit le fabricant-vendeur bien pensantLorsqu'il a rendu
témoignage devant la Commission Royale qui enquête sur les affaires de
l’'ABITIBI POWER & PAPER COMPANY, M. G. T. Clarkson,liquidateur et
gérant de la Compagnie a parlé commesuit: “J'ai toujours pensé quesi les gens
e la TRIBUNEétaient venus s'établir ici et Construire un moulin dans le but

de suffire uniquement à leurs propres besoins, sans envahit le champ commer-
cial, il ne devaient pas être soumis au contingentement aussi longtemps qu'ils
ne vendraient pas commercialement”.

Ceci est l'opinion bien pesée du chef de l’une des pl
fabriquant du papier-journalau Canada. es plus grandes compagnies

5 Si Vous êtes intéressé à lire avec plus de détails l'histoire du contingentement et des faits qui l'ont engendré, vous êtes
invitéà demander par écrit une copie de notre brochureillustrée, intitulée “La Ville de la Baie Comeau . . . Son histoire, et sa
situation actuelle”. Elle vous sera envoyée gratuitement et nous assumerons de plus les frais de poste de votre lettre.

QUEBEC NORTH SHORE PAPER COMPANY
Filiale entièrement conirolée par

THE ONTARIO PAPER COMPANY, LIMITED
680, RUE SHERBROOKE OUEST, MONTREAL;
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D'après les rapports des Comités
d'épargne de guerre à travers tout
le Canada, les indicalions sont
qu’il y a actuellement 675,000 per-
sonnes qui se sont engagées à épar-
gner régulièrement à cetle fin. Voilà
ce qu’a déclaré dimanche soir M.
Walter P. Zeller, président de la
campagne.
À date, les chiffres compilés des

comités qui ont fait rapport, et qui
représentent 37 pour cent de l’ob-
jectif national, révèlent, d’après M.
Zeller, un total de 395,477 engage-
ments.

Toutefois, depuis le commence-
ment de février, au delà de mille
nouveaux comités ont été organisés
dans les diverses parties du Canada.
“Et chaque rapport, note M. Zeller,
reflète de quelle façon enthousiaste
le peuple canadien s'applique à ce
service essentiel de guerre,”

“Et ce n’est pas seulement le
nombre d'engagements pris qui nous
réjouit, poursuit M. Zeller, mais
c’est le total des souscriptions qui
s'accumulent aux quartiers géné-
raux. Durant les deux premières se-
maines de février, le total des sous-
criptions s’élevèrent a $3,750,000,
soit plus que le capital des souscrip-
tions en janvier. Le nombre des en-
gagements individuels augmentent,
aussi bien que la proportion de cha-
que souscription par comparaison
avec les mois précédents.”

Dans plusieurs centres, ajoute M.
Zeller, la campagnefutretardée par
suite de l’ampleur imprévue de l’or-
ganisation. Mais partout l’organisa-
tion est désormais & pied d’oeuvre.

 
 
 

Achetez des certificats

d'épargne de guerre

avait reçu une ‘Déclaration du Peu-
plc”, signée par des:Australiens de
toutes les classes de’la société. Il
invita les membres dé la Chambre
à étudier ce document qu’il fit pla-
cer, avec deux volumes de signatu-
res appuyant la déclaration, sur les
rayons de la Bibliothèque de la
Chambre,

Cetle déclaration, née du Mouve-
ment de Réarmement Moral et Spi-
rituel, ressemblait au ‘Message à
nos Candidats” qui avait reçu un
appui probant de la population ca-
nadienne, lors des dernières élec-
tions fédérales, en mars dernier.
On y demandait que tous les grou-
pes oublient toute partisanerie poli-
tique et de n’émettre aucune critique
destructive. De leur côté les signa-
taires s’engagaiant à faire régner à
la maison, au travail et dans leurs
relations sociales, le même esprit
d’honnêteté et de désintéressement
qu’ils demandaient & leurs diri-
geants.

Parmi les milliers d’Australiens
qui signèrent la déclaration, on
trouvait les noms de l’Archevêque
catholique de Melbourne, de l’Ho-
norable Sir Frank Clarke, président
de l’Assemblée Législative, du Di-
recteur de la Défense Civile Austra-
lienne, du Président .de la Fédéra-
tion des Patrons de la Nouvelle-Gal-
les du Sud, ct du Primat anglican.
En lisant la Déclaration à la

Chambre, le député H.-C. Barnard
dit que ces volumes de signatures
rendaient témoignage (d'un nouvel
esprit d’unité et de coopération par
toute I'Australie. “Les membres de
la Chambre, dit-il, peuvent trouver
un encouragement dans le nombre
toujours croissant d’Australiens qui
sont prêts à se débarrasser de toute
considération égoïste dans l’intérêt
du pays tout entier.” 

L'OPINION
DES AUTRES

Quand on crache en l'air. . .
‘‘L’impératif catégorique de la

guerre d’Afrique était celui de
toutes les guerres: il fallait vain-
cre. Mais à cet impératif, les

autre, non moins catégorique: il
fallait vaincre, et vite.’ — Mus-
solini, dans la préface des Com-
mentaires sur la campagne d’E-
thiopie,, par le maréchal Bado-
glio, Rome, 6 octobre, an XIV E.
F. (1986).

Pour user l'Allemagne. . .

“Nous pouvons compter que
chaque affaiblissement de l’Ita- circonstances en ajoutaient un

 

C'est Mgr Courchesne, évêque de

Rimouski, qui disait à un congrès de

I'U.C.C.: “Mélez-vous de vos affaires,

mais mélez-vous en!” Ces paroles

sont plus d'actualité que jamais. Au-

jourd’hui nous sentons grandir les

tendances socialistes, tendances favo-

risées par une économie de guerre

dans laquelle s'immisce nécessaire-

ment l’Etat. Cette politique, inévita-

ble dans les circonstances, crée un

climat propice À l'acceptation d'une

politique étatiste. Il nous faut réagir

pour limiter les conséquences désas-

treuses d'une économie socialisante.

L'Etat doit s’occuper de la question

soclale. L'époque du libéralisme éco-

nomique est périmée, Fini le laissez-

faire et le laissez-passer. Le gouver-

nement doit surveiller l’activité éco-

nomique et faire régner la justice so-

ciale. Par contre, il ne faut pas ver-

ser dans l'excès opposé et demander

à l'Etat de s’occuper de tout, à temps

et à contre temps.

Tous, nous désirons une économie

humaine, une économie qui donne la

primauté à la personne et non aux ca- lie entraîne l’Allemagne automa-

Aide-toi et le ciel t'aidera!

pitaux et aux structures économiques.

Une économie sera humaine dans la

mesure où tous les hommes participe-

ront directement à son élaboration.

En d'autres termes, les hommes dol

vent diriger et contrôler les forces

économiques qui feront leur prospéri-

té ou leur malheur.

Cette conception de l’activité éco-

nomique, nous la retrouvons à la base

des sociétés coopératives. Blles don-

nent la primauté à la personne et

soumettent les capitaux au service de

l'homme. L'éducation coopérative a-

méliore les individus en les instrui-

sant de leurs droits et de leurs de-

voirs. A une économie supercapitalis-

to qui méprise les droits de la famil-

le, la coopération substitue une éco-

nomie dont lés hommes sont les vé-

ritables maîtres et non les esclaves.

Sachons prévoir l'après-guerre. Etu-

dions la doctrine coopérative et les

possibilités qu’elle offre à notre petit

peuple dans l'ordre social, économl-

que et natlonal, Jean-Pierre DESPRES

tiquement à s'engager plus à
fond dans ce pays. C'est done
une façon d’user l’Allemagne
que de frapper l’Italie — et c’est
une excellente façon (. . .) Il ne
faut pas hésiter. C'est frapper
l’Allemagne, c’est l’obliger à se
dépenser, c'est briser le seu] ins-
trument de ses ambitions mariti-
mes vers l’Afrique et vers l’O-
vient; c’est l’enfermer sur le con-
tinent, c’est resserrer le blocus,
en un mot, c’est hâter la victei-
re’. — Philippe Barrds, dans
Trance, Londres, 28 décembre

L'avant-dernière tentative. . ,

‘‘En conséquence, si Bonapar-
te est résolu à embarquer ses
troupes dans des bateaux plats,
ce ne peut être que dans les ports
des Flandres et de Hollande; et
il est naturel de penser qu’on les
rapprochera les uns des autres le
plus qu’il sera possible pour que
le départ ait lieu en: même temps.
Mais le Consu] a-t-il déjà orga-
nisé ses moyens de transport
pour 40 ou 50,000 hommes? Où
sont-ils? Est-ce au Texel ou sur
l’Escaut ou est-ce à Dunkerque
et à Calais ou dans ces deux
lieux à la fois? I] semblerait
que la division de l'armement
qui se prépare dans la partie du
nord dût faire une tentative
quelque partvers le nord de la
côte du comté dè Kent, Il fau-
drait, en vérité, un temps bien
extraordinaire pour qu'un mil-
lier de bateaux pussent passer le
détroit de Douvres sans être a-
perçus ni entravés dans leur mar-
che. Tant que nos croiseurs

doute il n'est pas possible qu'ils|ble que nous soyons surpris par
soient tout à fait confinés dansjun armement qui naviguerait
un port lorsque des bateaux rem-[sans escorte le long des côtes.”
plis de troupes pourront se ha-|— Morning Chronicle, Londres,
sarder sur la mer) il est impossi-129 septembre 1803,
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[| ne suffit pas d'aimer
 

Ils s’aimaient. Ils se marièrent. Et la vie commença avec ses
épreuves et ses exigences. Chrétiens tous il :

de s'aimer. Les enfants vinrent us s continuèrent

core l’un à l’autre ces deux coeurs,
Mais il n'avait pas été élevé commeelle. Ni l’un ni l’autren'avait de la vie et de l'éducation le même idéal.
Peu à peu, à mesure que les enfants di

éducations différentes arrivèrent à leur é grandirent les deux

à peu les divergences d'idées se manifestèrent.
Elle révait la grand monde; elle voulait pour ell

siens les toilettes des meilleurs faiseurs; elle avait besoindeue
nes.

Et les comptes s’amoncelaient, Elle ne com
1a délicatesse et tout le dévouementsilencieux du
qui travaillait jour et nuit pour permettre à sa femmede réaliser
ses caprices,

Lui, ne sut pas s’imposer tout d’abord, Il souff
il voulut faire acte d'autorité, Il était trop tard. Ce foudarame”
Le monde n’en sut rien. Mais, avec un fond d'estime réciproque,
qu’ils gardèrent l’un pour l’autre, les coeurs se remplirent d'an-
tipathie, d’aigreur. Le frigidaire des âmes les glaça. Ils ne s’ai-
maient plus.

Elle cultiva sa vanité folle, elle rechercha des relations trop
coûteuses pour les siens.

Lui, travailla comme l’esclave, sans amour et sans goût.
Les enfants ne sachant plus qui aimer, constatant les quali-

tés nombreuses de l’un et- de l’autre, et la froideur réciproque,
furent désemparés.

Un malaise, chaque jour plus envahissant, entra au foyer.
L'un et l’autre aujourd’hui sont disparus.
Les enfants gardent le souvenir de deux affections profon-

dess ils n’ont pas celui d’une union parfaite entre leur père et
leur mère.

Les uns plus attachés à celle-ci restent froids pour les au-
tres qui aimaient mieux leur père.

Les choses auraient pu être pires. Elles auraient pu( être
mieux. Il eut fallu qu’ils fussent mieux faits l’un pour l’autre.

Que ne se sont-ils servis de leur tête avant de se laisser pren-
dre le coeur!

L'amour ne refait pas les éducations,
La

toutes les divergences d’idées.
grâce du sacrement ne réussit pas toujours à corriger

Il vaut mieux prévoir que guérir.
Le vieux proverbe avait du bon:
Mariez-vous à votre porte,
Aux gens de votre sorte.

X, qui attachèrent en-

panouissement et peu

prenait pas toute
pauvre homme

Pour alder à
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bu plus que raison au point qu'il é-
tait impossible de comprendre un
mot à ce qu’il baragouinait.
— Parbleu! affirmait Arthur, ce

n’est pas étonnant qu’on ne com-
prenne pas ce qu’il dit: il parle al-
lemand!

Et Arthur, très fier, racontait sa
prouesse:

“Je l’ai trouvé qui dormait dane
l'escalier. Alors, comme c’était un
Boche, je l’ai fait prisonnier!

Tous les voisins étaient accourus.
Et parmi eux un brocanteur qui, en
voyant le Boche, s’écrie:
— Mais c’est le gros Edouard! Il

a chipé cet uniforme-l& dans ma
boutique. ‘

Le brocanteur reprend son cas-
que, sa tunique, pendant qu’Arthur
se désole d’avoir fait prisonnier un
faux Boche.

Et le brocanteur de décider, bon
enfant:
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Un Américain, de passage à Pa-

ris, ayant une visite à rendre dans
un hôtel, avait laissé son parapluie
au porte-manteau avec l’inscription
suivante:
“Ce parapluie appartient à un

homme qui peut donner un coup de
poing de la force de 250 livres. —
Reviendrai dans dix minutes,
La visite terminée, il vient cher-

cher son parapluie, mais il trouve &
la place une autre carte portant ces
mots:

“Cette carte a été laissée par un
homme qui peut courir 20 milles à
l'heure. — Ne reviendrai pas.

— Rue de Rivoli.
— Quel numéro?
— Ah! le numéro . . . Je ne le

sais ma foi plus. Mais vous le ver-
rez bien: il es au-dessus de la porte.

gp —

MOUILLAGE
DE LIT VITEMENT

RÉPRIMÉ
Des milliers de mamans ont trouvé que le
Traitement à domicile Vanderhoof libère
vitement leurs enfants de cette habitude.
Etant un composé végétal, le Traitement
Vanderhoof n'arrête pas le fonctionnement
des reins ou de la vessie, mais fortifie les
nerfs qui les gouvernent, produisant un
contrôle naturel qui réprime cette faiblesse
désagréable. Ecrivez aujourd'hui, incluant

be, pour traitement d'essai à Vanderhoof
& Co. Limited, Casier 247, Dept. 149N
Windsor, Ont,

 

 

 

 

Votre choix parmi 150 magnifi-

ques primes telles que: Montre,
sot de Tollette, Projecteur, Mus:
que, Missel, Marmite, Coutellerle,

Nappe, Robe, Tabller, ete. Gagnez
une ou plusieurs de oss belles pri

mes en vendant nos graines de

Jardin à 66 le paquet.

Demandez 50 paquets pour ven-
dre ou notre catalogue.
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Notes encyclopédiques

 

Octave Feuillet aimait la pêche à
la ligne pourla liberté qu’elle laisse
à ses adeptes de penser à autre cho-
se. Il passait souvent l’été & Divon-
ne et presue tous les matins allait
s’insaller dans le coin. le plus om-
breux d’un torrent voisin, y jetait sa
ligne . . . et rêvait.
Un jour un brave paysan quil’ob-

servait depuis un certain temps, at-
tristé de voir que ce pauvre Mon-

.|sieur ne prenait rien, lui indiqua un
endroit, là-bas, un peu en amont, où
il y avait beaucoup de truites.

— Je vous remercie bien, mon
ami, répondit le romancier, mais el-
les me dérangeraient.

Le compositeur Verdi avait loué
pour la saison une maisonnette à
Moncalieeri où il comptait travail-
ler tranquillement. Il reçut un jour

 

la visite d’un ami dans une pièce qui
de toute apparence lui servait, à la
fois de cabinet de travail, de cham:
bre à coucher et de salle à manger.
— J'ai bien deux autres grandes

pièces, expliqua-t-il; mais elles sont
remplies d'objets que j'ai dû louer
aussi pour la saison.

Il ouvrit alors une porte, puis une
seconde: les deux pièces étaient rem-
plies d’une cinquantaine d’orgues de
Barbarie.
— Quand je euis arrivé ici, dé

olara-t-il & son ami, toutes ces ore

gues jouaient du matin au soir des
airs du Trouvére ou de Rigoleto

Cétait a devenir enragé. Alors je

les ai toutes louées pour la saison.

Ça m'a coûté un peu cher mais je

suis tranquille, “à moins que ça ne

se sache”, n’en dites rien!

 

Arthur a pris un boche

 

Le petit Arthur demeure dans une

grande maison de Montmartre, au

quarième étage.
L’autre jour à l’heure du dîner

toute la maison était en émoi.

Arthur avait pris un Boche!

Et c'était un vrai Boche, avec l’u-

Arthur avait fait prisonnier un

niforme au complet.

Boche en plein Montmartre!

Et Arthur était un gamin de sept

à huit ans, alors que le Prussien é

tait un fort gaillard qui aurait pu

enlever d’une seule main trois gosses

comme Arthur.
Seulement, voilà, le Boche avait

— Je lui laisse son pantalon bien
qu’il ait pris aussi une fameuse cu-
lotte!

Grains de science
 

La Voie Lactée qu’on aperçoit
par les belles nuits d'été comme un
long ruban blanchâtre coupant le
ciel en deux parties est composée
d’au moins trente-six milliards d’é-
toiles. C'est à cause de son énorme
éloignement que la Voie Lactée se
présente à nos yeux sous cette appa-

rence de ruban; en réalité les étoi-
les qui la composent sont extrême-
ment éloignées les unes des autres.
La comparaison ci-après donnera
une idée à l'intervalle séparant ces
étoiles. Si on représentait chacune
de ces étoiles par un petit grain de
plomb, il faudrait placer tous les
grains à une distance de cent vingt
milles les uns des autres.

Il y a, dans l’espace, une quantité
prodigieuse de “poussières” cosmi-
ques” dont la grosseur est très va-
riable. Certains de ces fragments ne
pèsent qu’un trente millième d’once
et d’autres atteignent le poids d'un
million de tonnes et davantage.

On a trouvé, paraît-il, le moyen
d’obtenir des fruits d'une grosseur
extraordinaire; par exemple des
pommes pesant chacune une centai-
ne de livres et des raisins rappelant
les fameuses grappes dont nous par-
le la Bible. Les expériences faites
en laboratoire seraient concluantes
mais on se demande si cette prodnec-

-|tion de géants est bien désirable.
D'autre part, il est fort possible que
les fruits ainsi obtenus n’auraient
pas la saveur de ceux que nous con-
naissons.

La partie de la lune éclairée par
le soleil atteint une température de
350 degrés Fareinheit; la partie

non éclairée, par contre descend à

plus de deux cents degrés sous zéro.

 

— Pourquoi donc ce ténor ferme-

t-il les yeux en chantant?
— Parce qu’il a . . . le vertige,

quand il va trop haut . . .
©
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Alors qu’un plus grand nombre de

Canadiens sont à l'ouvrage, il appert
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nos magnifiques manteaux én

financières et induetrielles que ia

somme des ventes 8 considérable

ment augmentée, la production s’est

accrue dans les mêmes proportions.

mals les profits, tout en étant supé-

rleurs n'ont pas rapporté aux action-

naires et propriétaires les mêmes re-

venus que d'habitude par suite des

impôts et taxes, En d'autres termes,

on peut dire que l'industrie travaille

et paye mieux que jamais auparavant

mais que les profits s’en vont dans

une très forte proportion aux gouver-

nements.

Ainsi par exemple, l'industrie de lu

chaussure publiait, la semaine derniè-

re, le rapport que 26,000,000 palres de chaussures ont été fabriquées au 
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TEXTILEs\
en Action/

Un total énorme de 32,000,000 de livres

de ces marchandises, ainsi qu'autres

fournitures essentielles livrées au gou-
vernement canadien et expédiées en

Grande-Bretagne, en Afrique du Sud et

en Australie, tel est le record de la

Dominion Textile depuis le commence-
ment des hostilités.

11,200 des 13,960 employés de cette
compagnie achètent régulièrement
des Certificats d'Epargne de Guerre.

  
  TISSU POUR PAILLASSES

TOILES COUCHAGE

DOMINION YASIR:

 

pays durant 1940, soit un record pour

les 220 manufactures dont 131 rési

dent dans la province de Québec.

Un autre indice de l'effet des taxes

sur la somme des profits se fait re

marquer dans le rapport des Building

Products, Limited, grande compagnie

de matériaux de construction à Mont-

réal, En 1940, cette compagnie a réa-

llsé le plus fort volume de vontes de

toute son histoire. Les profits de la

compagnie, $1,020,214 se comparent à

$731,136 en 1939, leur mellleure année
alors. Les appropriations pour les

taxes on 1940 se totallsent à $440,000.

comparativement à $100,029 en 1939.

Ce qui donne au résultat final un pro-

fit net de $487,507 en 1939 et de $413,

843 en 1940.

Beaucoup d'autres compagnies font

de méme pour la durée de la guerre;

elles acceptent volontiers de travail-

ler plus fort, de transiger plus d'af-

faires et de réduire leurs profits pour

alder à l'affort du pays. Elles partici

pent de plus aux souscriptions natio-

nales, aux campagnes d'épargne ot

aux appels de diverses charités pri-

mordiales.

Au sujet des taxes, il parait évident

de temps à autre que les autorités

qui les imposent n'ont jamais connu

la fable de la poule aux oeufs d'or.

Montréal, par exemple, à toujours été

reconnue comme le paradis des taxes

de nuisance et, pour quelque raison

Inconnue, iI semble qu'on ne Be soft

jamals arrété à les calculer. Cette se-

maine la ville de Lachine, dans la

banlieue de Montréal, a bel et bien

donné une leçon pratique à la Métro-

pole en proposant à Québec de sns-

pendre la taxe locale sur les nouvel-

les machineries installées dans leurs

usines et manufactures, On a semblé

étonné d'entendre dire que les Indus-

tries s’en irafent graduellement si on

continuait d'augmenter les charges et

taxes continuellement. On a donné

comme preuve la cité de Verdun, qui

il y a quelques années, à imposé une

nouvelle taxe sur les machineries. Le

résultat le plus immédiat a été de

constater qu’une de leurs plus gran-

des industries a fermé ses portes pour

se transporter ailleurs, Verdun a per-

du de la sorte une précieuse source

d'emploi et s’est aussi (ôt empressée

de prendre des mesures pour empê-

cher le renouvellement d'une pareille

perte.

——————

Parlant aujourd'hul des Canadiens

français qui ont fait un succès de leur

carrière et de leur entreprise aux yeux

du monde canadien, notre projecteur

se porte sur la forte personnalité du

Dr. Léo Pariseau de l'institut de radio-

logle de l'Hôtel-Dieu de Montréal et

de l'Université de Montréal. Plusieurs

noms canadiens français sont fameux

pour leurs travaux sur le radium. Ce-

lui du docteur Léo Pariseau s'impose

par sa tres vive intelligence et son

immense savoir.

A 60 ans, le savant-martyr, comme

on le nomme souvent, se meurt à pe-

tit teu des brûlures causées par son

constant travail avec ce corps très

puissant. Savant, érudit, historien, ar-

tiste, chercheur, le Dr. Pariseau passe

encore pour l'enfant terrible de la

médecine, tant il a de franc parler,

d'audace, d'originalité et de person-

nalité. Son nom et ses écrits sont

connus dans toutes les revues scien-

tifiques d'Amérique et ses travaux ne

connaissent d'autres limites que cel-

les de ses forces déclinantes. Il est

également le doyen de la faculté de

médecine, tandis que son père, à 87

ans, est encore le doyen des anciens

diplomés de l'école Polytechnique de

Montréal. Une étonnante vitalité sem-

ble avoir doté cette famille extraordi-

naire. La fermeté, la témérité même

de certains énoncés du Dr. Pariseau

établies, lui ont attiré bien des potits

ennuis, dont il est le promier à s’amu-

ser, Son coour d'or ct sa gclenico sans

limites, lui font pardonnor los auda-

ces qui scandallsent souvent les doc-
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sociétés suvantes, 1 s'oceupo encore

malgré son grand Ago ct sa maladlo

do son Institut ot de sos recherches

qui l'Imposent à l'attention et à Fad:

imniration do tous qui y trouvent un

tes orthodoxes. Membre de plusieurs |modèlo supérieur.
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 qui n'a jamais accepté les positions  Voyez ces merveilleuses machines chez votre

marchand ou à notre salle de ventes locale

... demandez une démonstration . .. voyez

comment vous pouvez ménager votre linge,

votre temps, votre santé et votre argent.
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Hockey au collège
d’Arthabaska

°
Mardi soir les étudiants ont

assisté à un duel de hockey dont
les jeunes se souviendront long-
temps.
La 9ième année, qui n'’avait

pas encore connu la défaite, ac-
cepta le défi de la Business Class
pour une partie qui devrait mon-
tré la meilleure équipe du Collè-
ge.

Tous attendaient avec anxiété
le moment propice. Le temps ve-

nu, les deux équipes avaient dé-
jd la partie dans leur poche:
quelques-uns avaient même don-
né le score mais tous furent sur-
pris du résultat.
Même la B. C. qui se serait

contenté d’un point de plus.
Mais les adversaires s’en promet-
taient des montées et des points.
Pour la circonstance tout avait
été mit en branle, cornets, tam-
bours, fliites, ete, Personne ne
voulait manquer cette partie. Le
révérend frére Sanctinus, notre
dévoué sous-directeur mit la ron-
delle au jeu.

Les deux équipes semblaient
un peu nerveuses, dès le début de
l’engagement, R. Larose qui est
considéré comme le pilier de sa
classe s’empara de fa rondelle au
début déjoua tous les avants,
mais alla se buter sur le gros P.
Lalonde comme sur un rocher.

C’est alors que les supporteurs
de la B. C. manifestèrent leurs
premiers cris d'enthousiasme
qu'ils devaient répéter à plu-
sieurs reprises car la B. C. se
montra effective pendant les
soixante minutes de jeu.

Les J.-P. Marcoux, Roger, Bel-
lehumeur, Samson, R. Mailhot se
distinguèrent à plusieurs repri-
ses, Marcoux score les trois points
de son club,
La ième année, allignait de

très bons joneurs, ces derniers
firent plusieurs belles montées,
arrivèrent quelques fois trois et
quatre joueurs seuls avec le pe-
tit Crête à leur merci. Mais
dans leur anxiété de compter
pour éviter un blanchissage, ils
visaient mal.

Les équipes étaient pilotées
par leur professeurs, la 9ième, le
révérend frère Liguori et la B.
C, par Brother Ireneus.
La partie quoique menée À vi-

ve allure et malgré les mises en
échecs assez solides, le bon esprit
se manifesta du commencement à
fin. Après la partie, tous se fi-
licitèrent du beau travail qu’ils
venaient de faire, chacun par es-
prit de clocher pour sa classe.
Cette partie avait été précédée
d'une petite polémique entre les
joueurs de chaque équipe.
Mais l’esprit sportif et la cour-

toisie se manifesta dans tous les
écrits et discours.  Naturelle-
ment que la 9ème qui n’avaient
jamais baissé pavillon devant
personne a trouvé cela dur, Les
arbitres étaient le frère Philé-
mon et B. Lapierre, les specta-
teurs taquinèrent les arbitres
mais ces derniers se montrèrent
impartiaux et a la hauteur de la
situation.
ALIGNEMENT pour 1a B. C.:

But: Crête, Défenses: P. Lalon-
de et DB. Poulin. Avants: J.-P.
Marcoux, Roger, Bellehumeur,
Samson et R. Mailhot.
ALIGNEMENT pour la 9iéme:

But: Gingras B. Défenses: J.-P.
Boisverts, frère Liguori. Avants:
Dallaire R. Dallaire J. Larose R.
Nadeau R, et Lapierre C.

S.Ex. Mgr Lafortu-
“ne a Arthabaska
Son Exe. Mgr Lafortune est

venu dernièrement à Arthabaska

 

 

pour présider à une profession
religieuse et à une prise d’habit
chez les Révdes Srs hospitalières
de 1’Hotel-Dieu d’Arthabaska,

S. Excellence a bien voulu as-
sister aussi à une réunion des
cercles Lacordaire et Ste-Jeanne
d'Arc, présidée par M. Daigle,
et dont le conférencier fut M.
l’avocat Prqvencher de Victoria-
ville.

Mlle Gertrude Pro-
vencher chez les

jumelles Dionne
Mlle Gertrude Provencher, gar-

de-malade, autrefois de l'Unité
Sanitaire du comté d'’Arthabas-
ka, a été choisie pour remplir,
auprès des célèbres quintuplet-
tes Dionne, les fonctions de gar-

 

 

de-malade canadienne française
et catholique.

Mademoiselle Provencher a
concouru avec des centaines d’in-
firmières, et elle a été choisie
entre toutes, pour se rendre à
Calender,

Mlle Provencher a fait ses é-
tudes de garde-malade à l’hôpi-
tal Notre-Dame de Montréal, où
elle était fort estimée. Nous ne
doutons pas qu’elle remplira sa
nouvelle mission tout à l’avanta-
ge «de l’éducation française et
chrétienne des fameuses quintu-
plettes. Nos voeux de succès l’ac-
compagnent.

Sir Wilfrid Laurier
est mort il y a 22 ans
U y a vingt-deux ans que Sir

Wilfrid Laurier est décédé. En
effet, c’est le 17 février, 1919,
que se terminait la carrière si
glorieuse du grand chef libéral
canadien français. Sir Wilfrid
Laurier est décédé à Laurier
House, à Ottawa, Cette maison
est maintenant la demeure du
premier ministre l’hon. McKen-
zie King.

Wilkie parle aux
allemands

LONDRES — En partant de
Londres, M. Wendell-L. Wilkie,
ancien candidat républicain à la
présidence des Etats-Unis, a lais-
sé un message adressé au peuple
allemand que le ministère de l’In-
formation vient de publier et qui
sera diffusé en Allemagne par
tous les moyens possibles, par la
T. S. F. et par les feuillets jetés
des avions. M. Wilkie y déclare
que les Germano-Américains re-
poussent et condamnent la politi-
que d'agression et de domination
du gouvernement actuel de l’AI-
lemagne.

Voici le texte du message
M. Willkie:

‘“Je suis de descendance pure-
ment allemande, dit M. Wilkie.
Mon nom n'est pas Willkie, mais
Willicke, Mes grands-parents ont
quitté l’Allemagne il y a 90 ans
pour protester contre l’autocra-
tie et parce qu’ils réclamaient le
droit de vivre en hommes libres,
Moi aussi, je réclame ce droit,
‘Je suis fier du sang allemand

qui coule dans mes veines, mais
j'abhorre l'agression et la tyran-
nie.

“Dites au peuple allemand que
mes convictions sont partagées
par l'immense majorité de mes
compatriotes d’origine allemande.
Ils ont foi, eux aussi, à la liberté
et aux droits de l’homme.

“Dites au peuple allemand que
nous, les Germano-Américains,

de nous repoussons et abhorrons l’a-
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gression et la passion de domina-
tion du gouvernement actuel de
I’Allemagne’’.

398 millions de
catholiques

LONDRES — D’aprés les chif-
fres transmis par radio-Vatican,
la population catholique de l’u-
nivers est actuellement de 398,-
277,000. Dans les territoires con-
fiés A la Propagation de la foi
les catholiques ont cinq fois mul-
tiplié leur nombre. Les Protes-
tants réunis atteignent 201,868,-
000; les Grecs orthodoxes, 161,-
305,000; Mahométans 296,177,000;
Confucianistes et Taoistes 393,-
000,000. Les progrès de 1'Egli-
se vraie sont beaux, mais le nom-
bre” de ceux qui ne connaissent
pas le Christ ou qui ne le connais-
sent qu’à moitié reste effarant.
À chacun de faire sa petite part,
puisque Dieu nous appelle à coo-
pérer à sa gloire en travaillant
à lui donner des âmes.

e

Le successeur de

M. Sirois
°

OTTAWA — On commence à
parler à Ottawa du successeur de
feu'le notaire Joseph Sirois à la
présidence de la commission fé-
dérale d’assurance-chômage. On
mentionne plusieurs noms et l’on
note en particulier que le futur
président serait en toute vrai-
semblance un Canadien français.
La rumeur veut que la présidence
aille soit à l’hon. J.-E. Perrault,
actuellement membre de la com-
mission internationale des eaux,
soit à M. Georges Vanier, minis-
tre du Canada à Paris jusqu’à la
capitulation de la France. On
pense que le premier ministre
Mackenzie King annoncera le
nom du successeur du notaire Si-
rois peu après la rentrée des
Chambres qui aura lieu le 17 fé-
vrier prochain.

Le Canada

en guerre

POUR FORMER DES TECHNI-
CIENS. . .

La motorisation rapide des for-
ces militaires rend indispensable
à la guerre l’usage d’armes et
d'équipements très compliqués.
Cela nécessite l’emploi, dans l’ar-
mée, d’un grand nombre de tech-
niciens habiles dont le rôle est
de réparer, entretenir et ma-
noeuvrer les armes automatiques
et les machines utilisées dans
tous les services. Comme les in-
dustries de guerre ont déjà fait
de larges trouées dans les rangs
des divers métiers civils, l’Armée
canadienne a établi un plan pour
former ses propres techniciens et
s’en créer une réserve sans nui-
re aux besoins de l’industrie.
C’est pourquoi on vient de fon-
der à Hamilton, Ontario, une
Ecole des Métiers de l’Armée
qui sera ouverte vers le ler mai
et dans- laquelle on admettra
2,000 élèves, Cette institution
formera des techniciens dans
toutes les spécialités nécessaires
à l’Armée.

   

x * +

LA FLOTTE AUGMENTE.

Les chantiers maritimes du
Canada ont lancé à date 45 cor-
vettes et 13 dragucurs de mines.
On anticipe que vers le mois de
mai 14 corvettes et 18 autres dra-
gueurs de mines auront été lan-
cés au Canada.

* * xX

LE ROLE DES UNITES DE RE.
SERVE, ..

Les unités de réserve de l’Ar-
mée canadienne auront désor-
mais un rôle plus actif à jouer
dans l'effort de guerre du Cana-
da. Elles ne seront pas toutes
mobilisées pour le service actif
outre-mer, mais toutes doivent
se tenir prêtes pour le cas où les
besoins de la défense du territoi-
re canadien rendraient leur mo-
bilsation nécessaire. Le premier
rôle de ces unités de réserve est
de procurer des renforts aux uni-
tés de l’active auxquelles elles
sont rattachées. Celles qui se
trouvent dans les régions mili-
taires de l’Atlantique et du Paci-
que se verront confier des tâches
déterminées pour la défense de
ces régions. Cela n’affecte pas
les recrues des centres d'instrue-
tion, lesquelles seront portées en
surnombre aux effectifs des uni-
tés de réserve. |Naturellement,
tous les renforts que la réserve
fournira à l’active devront être
volontaires.

x x *
DE. BONNES AFFAIRES. .

Le facteur le plus constructif
de la situation économique de
1940 est l'avance des opérations
commerciales. L'indice du vo- lume physique des affaires est en

A RASE LAR,
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moyenne de 145.4 en 1940 contre
122.4 en 1939, gain de près de 19
p.e Pendant les premiers mois
de 1940, l’indice monte à un ni-
veau correspondant au maximum
de 1929, point culminant de la
dernière période de prospérité.
L'’avance constante, après le pre-
mier trimestre, porte l'indice à
un nouveau maximum dans l’his-
toire industrielle du Canada. Les
prix se relèvent brusquement au
cours des derniers quatre mois
de 1939 à la suite du déclenche-
ment des hostilités, tandis qu’il
y à une avance modérée pendant
la dernière moitié de 1940. Le
niveau général des prix est ca-
ractérisé par une fermeté relati-
ve durant toute l'année.

x x *

LE NOUVEAU HAUT-COMMIS.
SAIRE.. .

M. Mackenzie King s’est mon-
tré très heureux, dans une récen-
te déclaration, de la nomination
de M. Malcolm MacDonald com-
me hant-commissaire du Royau-
me-Uni au Canada, en remplace-
ment de Sir Gerald Campbell
nommé ministre à l’ambassade
de Grande-Bretagne à Washing-
ton.

Le premier ministre du Cana-
da qui s'honorait de l’amitié de
feu Sir Ramsay MacDonald s’é-
tait aussi lié d’amitié avec le fils
de ce dernier du temps que M.
Malcolm MacDonald était à la
secrétairerie d’Etat pour les Do-
minions, Ces liens n’ont fait que
se renforcir.

x x x
LA POSTE AUX ARMEES,. .
La poste militaire a transmis

au cours de 1940 à nos soldats A
I’étranger 5,600,000 lettres, 596,-
000 livres de journaux et 3,260,-
000 livres de colis. Le courrier
de nos troupiers outre-mer ang-
mente constamment,

La valeur de la France. . .
‘“Effacez de l’histoire du mon-

de les grandes actions accom-
plies par la France, retranchez de
la civilisation européenne ce que
la France y a fourni, et vous
verrez quel vide immense en ré-
sultera.”’ — Lord Dufferin, an-
cien gouverneur général du Ca-
nada, 1876.

HEURE
CATHOLIQUE

Dimanche à 2h, àC K A C

 

 

La causerie doctrinale & I'Heure ca-

tholigue organisée par le Comité des

Oeuvres catholiques de Montréal sera

donnée le dimanche, 23 février, par

le R.P. Lorenzo Gauthier, C.8.V. Il

parlera de la journée sanctifiée par la

messe. Cette causerie a lieu à 3h, au

poste C K A C. Blle sera suivie d’une

brève chronique d'actualité littéraire.

SEMAINE SOCIALE A QUEBEC, EN

SEPTEMBRE

Action catholique et action soclaie

La Commission générale des Se-

maines sociales du Canada vient d'an-

noncer que la Semaine de 1941 — la

dix-huittème — aurait lieu fin sep-

tembre, à Québec, sous le distingué

patronage de S. Em. le cardinal Vi-

leneuve. Le sujet traité sera: Action

catholique et action sociale. La Com:

mission a aussi élu un nouveau mem- bre: le juge Léon Lajole des Trois- 

tivières, qui remplace le sénateur
‘harles Bourgeois, décédé.

{UNERAILLES DE MGR LA-
HAIE A NICOLET

Les funérailles de Mer Zéphirin
ahaie ont eu lieu en la chapelle du

séminaire de Nicolet, samedi le 15

évrier, au milieu d'imposantes céré-
vonies et en présence d'un grand
oncours de membres du clergé, de
arents et d'amis. Son Exc. Mgr La-
ortune a chanté le service et présida

l’absoute, accompagnée au trône

ar M. l'abbé Robert Charland, supé-

ieur du Séminaire comme diacre

honneur, et de MM. les chanoines

1. Arseneault, vice-supérieur et Sév.

oirier, ancien directeur du Séminal-

e, curé actuel de Princeville.

MM. les abbés Lindor Lahaie, de

lont-Laurier, neveu du défunt, et

intoine Letendre, économe du Sémi-

taire servaient comme diacre et

ous-diacre d'office.

On remarquait au sanctuaire: Leurs

ixc. NosSelgneurs Courchesne, évê-

Jue de Rimouski et Melançon, évêque

le Chicoutimi, deux anclens élèves

lu Séminaire de Nicolet; Mer Per
on de Québec, représentant de Son

Iminence le Cardinal Villeneuve,

Mgr A. Camirand, P.D.V.G., de Nico-

et, Mgr Doucet, P.D. de Nashua,

3-U., Mgr Milot, P.A., de Victoriavil-

e, Mgr St-Germain, P.D., de Nicolet,

es chanoines Désilets, supérieur du
Séminaire des Trois-Rivières, repré

3entant Son Exc. Mgr Comtols, Bour-

zeois, Pellerin, Letendre, Melangon,

Provencher, Joyal et Lemire, le Rév.

Pére Ouellette de la Fraternité Ba-

cerdotale, Fortin, O.F.M., Cournoyer,

O.M.S., Yott, O.M.S., l'abbé Laliberté

représentant l'Université Laval, M.

le Supérieur des Rév. Pères Mont-

fortains, de Nicolet, le Rév, Père H.

Gill, des Missions Etrangères, MM.

les abbés H. Bernier, Théo. Joyal, OC.

Masse, H. Lemaire, E, Lemaire, O.

Girard, H. Belcourt, R. Rheault, R.

Belcourt, BE. Houle, Plus d'une cen-

taine de membres du clergé asgsis-

talent à ces funérailles. Y assistalent

aussi: tout le personnel du Séminal-

re, les Frères des Ecoles Chrétiennes,

les Rév. SS. de l'Assomption de la

Ste-Vierge, les Rév. SS. Grises, les

Rév. SS. de la Ste-Famille, les Rév.

SS. du Précieux-Sang.

On remarquait dans la nef: Son

Honneur le maire A. Martin, de cette

ville, M. le commandeur H.-N. Biron,

M.P.P. du comté de Nicolet, M. J.-C.

Mercier, échevin et Grand Chevaller

du Conseil 1326 de Nicolet, Ubald Ca-

ron, député de district des Chevallers

de Colomb, Dr Moras Manseau, Bazi-

le Beaulac, Omer Beaulac, H. Valliè-

res, Dr Veilleux, H.-R. Dufresne, N.P,,

0. Courchesne, N.P,, Rod, Camirand,

Bd. Chatillon, Pierre Nourry et un

grand nombre d'autres citoyens de

Nicolet tant de la ville que de la

campagne. ’

Parmi les parents du défunt on re-

marquait: Dr Bruno -Lahaie, de Qué-

bec, M. et Mme Albert Lahaie, de

Bécancour, Mlle Edmond Lahaie, de

St-Zéphirin, M. et Mme Henri Lu

haie de St-Zéphirin, M. Rodolphe La-

haie, de Québec, M. et Mme Joseph

Proulx de Nicolet, M. et Mme Zé

phirin Proulx, et M. et Mme Alphon-

se Proulx, de La Baie, M. le dentiste

Hébert de Shawinigan ainsi qu'un

grand nombre d'autres parents, ne-

veux, nièces, etc.

L'inhumation du défunt eut Heu au

cimetière du Séminaire. Les porteurs

étaient les élèves finissants du Sémi-
naire.

Le directeur des funérailles était

M. Nap. Rousseau, entrepreneur de

pompes funèbres de Nicolet.

Un grand nombre de cartes de

condoléances ont été déposées sur la

tombe du défunt.

Mer Lahaie était l'oncle du Dr

Bruno Lahaie, de Québec; de MM.

les abbés Lindor Lahaie, ass.-procu-

leur du Séminaire de Mont-Laurler,

et Alexandre Proulx, ass.-aumônier

de l'Hôtel-Dieu de Chicoutimi, et du

 

Rév. Père PaulŒ@mtile Lahaie, des

Missions Etrangères, missionnaire

aux Philippines,

or

Décès d'une religieuse à

St-Hyacinthe

La R. S. Marie-Henriette, des RR,

SS. de La Présentation de Marie, est

décédée mercredi 3 la malson-mdre

de sa communauté, à Saint-Hyacinthe,

À l'âge de 90 ans. Originaire de St-

Michel d'Yamaska, la défunte était

née Angèle Lévelllé, fille de Joseph

Tourquin dit Lévelllé et de Sophie

Beaupré. Elle fut assignée au couvent

de St-Ple de Bagot, à sa fondation

en septembre 1888, et elle s’y dévoua

pendant 42 ans. La défunte laisse un

frère et une soeur: M, Michel Lé-

velllé, de St-Michel d'Yamaska, el

Mme Marie Lambert, Fall-River,

Mass, Plusieurs nièces lui survivent
aussi: les RR. SS. Fagnant, des Srs

Grises de Nicolet; Fagnant, des 8rs

Grises de la Croix, Ottawa; Mmes

Hector Forcier, St-Michel d'Yamas-

ka, et Joseph Salvas, St-François du

Lac. Les funérailles ont eu lieu à la

maison-mère de La Présentation de
Marie.

 

 

L'épouse du Dr Garon est
décédée

M. le Docteur Garon de Drummond-

ville, candidat libéral à la dernière
élection fédérale, vient d'être plongé

 

 

dans un deuil profond par la mort de

son épouse survenue lundi, le 10 cou-

rant, à l'âge de 60 ans.
Madame Garon, née Elvira Jansen,

était originaire de Carlshan, Suède,

mais elle habitait le Canada depuis

l'âge de Onze ans.

Nous prions M. le Dr Garon, et les

membres de sa famille, d'agréer l'ex-

pression de nos plus vives condo-

léances dans le deuil cruel qui les

afflige,

Les funérailles de Mme Garon ont

eu lleu mercredi matin, à 10h. en l’é-

Elise St-Frédéric au milieu d'un

grand concours de parents et d'amis.

Madame Garon était universelle-

ment appréciée à Drummondville, où

elle comptait des amis sincères, C'é-

tait une personne très distinguée, af-

fable et charitable. Epouse modèle,

mère aimante et dévouée, citoyenne

estimable et estimée, Madame Garon

laisse de nombreux regrets,

 

Les travaux se poursuivent

sur la nouvelle route

Montréal-Québec

 

Deux équipes sont actuellement au

travail et une troisième se mettra

sous peu à l'oeuvre, à Manseau. —
C. ‘struction immédiate de deux

ponts.

Les travaux préliminaires à Ja

nouvelle autostrade qui reliera Mont-

réal à Québec par St-Hyacinthe et

Drummondville se poursuivent du-

rant tout l'hiver. Actuellement, 126

 

 
Cartes Professionnelles

 
hommes travaillent dans la région de
St-Nicolas et un nombre aussi consi.
dérable dans la région de Villeroy,
Dans quelques jours, un troisième
chantier sera ouvert à Manseau, On
pourra y employer 80 hommes.
Des travaux importants se poursnj-

vent aussi dans le comté de Lévis
pour réunir les tronçons de la nou-
velle route. On devra construire deux
nouveaux ponts sur la rivière Chay.
dière. L'érection de plusieurs Autres
ponts sera également nécessaire et
celui de la rivière St-François sera
l’un des plus importants. On croit
que la nouvelle route suivra d'assez
près le tracé du Canadien National,
On sait que cette route réduira à

139 milles la distance entre Mont.
réal et Québec. De Drummondville à
Montréal, il n'y aurait plus que 59
milles,

 

ITALIE

Débuts d’une oceupation ..
Rome, — Parsuite de la présence

en ltalie d’un très grand nombre
d'officiers nazis, commandants d'ar-
mée et d'aviation, le ministre de la
Guerre a ordonné qu’officiers alle.
mands et italiens ainsi que soldats
se saluent désormais militairement
lorsqu'ils se rencontreront dans les
rues et autres endroits publics.
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Gaudet et Vigeant

AVOCATS - PROCUREURS

NICOLET, P. Q

Lisez et Faites Lire

LE NICOLETAIN

  

ENCOURAGEE NOS

ANNONCEURS
 

 

Armand Proulx
AVOCAY

Rue Notre-Dame,

NICOLET, P. Q.

RODOLPHE BEDARD
Bureau établi on 1008

Expert-Cemptable lleoncié
et agrée

(Chartered asseuntant)
Consultations pratiques en
matières Commerciales et

Financières

488, avenue Viger, Montréal,

 

 

 

 

 

 

Entrepreneur - Construstour

NICOLET, P. @  
Caoler postal 239 Rue Panet TH. Leal

°

J.- Arthur Désilets Dr H. Chatillon
DENTIOTE

8A, LL.D.

8. A. L.C.0. DO.D.
Netalre En face de l'hôte! de ville

Rue Plessis, Nieslet, P. Q. NICOLET, P. Q.

David Deshaies J.-A. Simard
ADBA. STWENCESLAS,
Arehiteste . Co. Nicolet.

Prôta Hypothécaires
NICOLET, pr. a. Assurances, Feu, Accidents ot

Automobiles, Formation de
CP. 74 ©.p. 118 Société, Gucccssiona.

CONSTRUCTRUR TEL. 1880-J Gatiafaction
Peur ves réparations de dé- Gorviee Prompt

tlesse, vos constructions nou

stiles adressssveus toujours Napol. Provencher

Eugène Marchand or
Installation de chauffage à
-oau chaude et À vapeur

74, Notre-Dame, Nicolet, Qué.   
 

TELEPHONE 81

DOCTEUR CEORGES-ETIENNE ROY,
Ex-Etudiant de l'Université de Pare

SPECIALITE: Chirurgie générale, Urologie, synécologie.
Chirurgien à l'hôpital du Christ-Roi de Nicolet
 

 

Avec les compliments de

a  ARTHURMARTIN
Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL LTD

NICOLET  


